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U N  C O N V O I A N G L A IS  E T  U N  C O N V O I F R A N C A IS  D E  R A V IT A IL L E M E N T  C H E M IN E N T  E T  S E  C R O IS E N T  D A N S  U N  V IL L A G E  D ü  F R O N T
L a  c o o p é r a t io n  d e  I ’a r m é e  b r i t a n n i q u e  e t  d e s  a r m é e s  f r a n g a is e s  e s t  a u s s i  é t r o i t e  q u e  
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L’EMPEREUR CHARLES l 'A  RECONNU: PELOTON D’ EXECUIION DE BOLONOS DROITS SUR L’ALSACE-LORRAINE:Í'‘ ™ J ™ í£t j , „ o„“ ;
M. CLEMENCEAU L’AFFIRME CATÉGORIQUEMENT DE PARIS

c-est en réponse á  une nouvelle note officieile du comte ¡ u
Czernin que le president du Conseil f ran já is  Nous envoient»íls ua nouveau

a  fa i t  cette révélation sensationnelle. | ‘ canon monstre ?

AU DERNIER MOMENT ¡L YA EU CONTRE-ORDRE

Excelsior, le  4 avril, aprés avoir rappelé 
qu 'ü  D unkírque e l ft Nancy les babitante 
sont prévenus p ar un  guetteur <hi front de 
lous ies dépw ls des canons ft Icuigue portée 
Iirant dans la direcUon de ces villes, de- 
m anfeit pourquoi Pari? ne serait pas 
protégé de oetfe méme fagon. Aussi, sur 
oette question dont inri ne s o u r i t  contester 
J'irrgenoe, avons-noue testu ft i-ecueiUír 
Tavis d’nsie pcrsom alité compótente.

C est au  dererteur d 'un  de noe labora- 
toires nalionoux, bien oonnu pour les rrml
tiples inventions dont. depuis ]e début de la
guerra, a  béníflci'' rcxislence de nos chers 
soMafa, que nons ntiu» sonóme» adreseé.

— II n'y a p ss  de dente |>oesíbIc. nou.*t a-t-il 
déotaré sans h é s ite r : ce q n i  est praliqué
M a f  ít T Vt I r# «•. ti >#% ]*A(bi > ■.] #«ft Nancy el ft Ibinkcnjiie peut l'élro ft Pacis 
Ue n 'esl -  .....................................................

Comte MEirSDOBFF-POüILLT Général SHDTS
P ar la  ncuxelle  n ole qv i l « publiée hier, le rom te Czernin x'est atliré une rápjfaiie 

í[>[ífíro?pi«ie tle M. Clemenceau. Ce n'est pas seulement parce que ce dernier Ta con- 
l amcH M7»e fots de ptus de déformatíon de la  vsritc, c 'e r í parce, qu'une révélalion airi 
7"*uf acoir des conséquences illim ilées, a élé jetée dans le monde

.\ous tttons a p p ris  q u ’U y a  un tm. p ar v n e  le iire  écrito de sa 'm a in. l'em perevr  
tf.iiitn c h e  avatt recon nn  la  légitim ité de.i prétenlions {rangaises su r T \l.sace.-Ix)T- 
saine. el en portant ce lémnignaqe. il  élait d'ctccord av.~c son m inistre Czernin O r si 
iio.s droUs étaient indiscutabies en 19/7, cam m rnt pourraienl-ils élre  di.tcKfcs en tffVs» 

e.<f lá une queetvm qui se pose a v x  govvem ants de TAitltiche ct á Iaquelle it ne 
leu r .sera pa s a isé  áe répondre.

Nova pouvons nou í nllendre, au  surplus, d ce que la presse allemande se déchaine 
eontre le brillant second, coupable d 'a vo ir adm is explicilem ent la revisión du traité 
de Francto-ft.

CE QUE DIT LE COMTE CZERNIN
Bale, s  awil. — On mande de Vtenne, 8 avri!, 

'iu'en réponse a la note de la présfdenoe du Con- 
"“<! frangais au su]*t des conversalions du C(»nte 
Jfen-ertera rt du oMnnuandant Armand, pubJlée 
waa' !'agenoe Havas, ct des déciaraláons de M. 
Ta^cvé dans l'Humanit», une note déclare :

Kn opposition ewec la  premiér® et coarte 
déclaration de M. Oemencaau, qui reparo- 
t'bcút ftu comte Czemin d 'avoir menta, on 
ú oit avec satisfaction, dan» le communiqué 
ti-angais de la  préeidence du Conseil du 
*j avril, Taveu que les conve«ations entre 
ira  d e iú  bommes de oonSanoe des gouver- í 
m’inents d’ATjtriche-Hongrie et de France • 
su r la  question do la paix ont eu lieu. mais 
l'cxposé fa it p e r  M. Qem enceau sur le 

. contrnenceznent e t  le coura de ces négocia- 
lioíte, de m ém e que les déclarations de 
M- PainJevé dan s V H um aniié  su r le méme 

eujeí. (lifiSrent su r des points nombreux. :
lin juillet 1917, le comte Reverterá fut in- ! 

vité, p a r  T iaterm édiaire d 'u n  neutre, au 
nom  du gouvernw nent frangais. ft faire sa­
voir qu 'il se ra it en mesure de prendre con- 
•..aissaiyie des ouvertures de ce gouverne­
m ent ft celui d ’Autt'iehe-Hongric.

Lorsquc le cüinle Reverlerra, aprés avoir 
cu Tautorisation. euí répondu afflrmative- 
jnont, en juillet 1917, le ccsnle Armand, son 
purent éloittné, a rr iv a  le 7 aoüt 1917 chez 
Jui, íl F rjb í“urg. Au nom du président du ' 
Conseil d'ftlors, ftl. Hibot, la commandant ' 
iftrriMiiid dem anda alors au CMnte Reverterá i 
s¡ des conversations seraient possibícs. ;

L'initialÉve de cette prise de con tad  vint 
ilono du cóté frangais. Le comte Reverterá 
lil an m inistére des Affatres étrangéres 
:iuslro-hongrois un  rnpport sn r cette ques­
tion TKWée su r Tordre du gouvemement 
frangais. Le m inistére hii dem anda d ’entrer 
cn eonversation avec Thomme de confiance 
ím ngais et de constatar, au oonrant dc cw  
' onvearoations. si p a r  Ift on ne pourrait pas 
<T‘íor des bases pour am ener la  paix.

Le comte R everterá en tra  ensuile, le 22 
et le 23 aoüt I9I7, avec le commandant Ar-

dans lea pourparlers qni eurent Iieu en aoút 
tdoi

mand. en  pourparlers, quí, cependant, 
conune M. Cfemenceau le dit justement, ne 

ut aucun résultat.
1 ftl. Q em enceau prétend que les né- 

oí d

donnérent aucun résultat.
Quand ftl. Q em enceau p i    .w..

gocialfons du comte Reverterá oí du com­
m andant Armand élaient en cours lors dc 
son cntrée en fonctions, ceto est inexact. Ce 
n’est qu'en janvier 1918 qoe le commandant 
.\rm and. celte íois eur Tordre de M. Qe- 
iríenceau. prit de nouveau contact avec le 
■•■mit© Reverterá.

De cé nouveau contact sorlircnt les négo-
cíations connues p a r  le communiqué ofñciel 
'lu 4 av jil 1918. Til cst exact que le comto
Reverterá rem it ft cette occasion. au oom- 
m andant Arm and, l'annotation dont M. Qe- 
iiienceau ofle seulem ent la  prem iére phrase 
et qui confirme que 3e comte Reverterá,

1917 avec la commandant Armand, avait eu 
ordre de constater si on pouvait obtenir du 
gouvernement frangais de.s propositions qui, 
adressées ft rAutriche-Hongrie, offriraient 
des beses pour une paix générale.

Lee déclarations du comte Czernin, dans 
son discours du 2  avrtl, répondent done 
entiérement ft la  réalité quand fl d i t :

« M. Clemenceau, quelqu» tcmps avant 
le commencement <ie Toffensive de Touest, 
s ’mforma «uprés de inoi si j'é tais prét ft 
des négociatioiis et su r quelles bases. i>

Le reproche de mensonge fait p ar M. Qe- 
mcnceau au comte Czernin ne peut, par 
suite, étre maintenu, méme avec cette res- 
triction faite par le communiqué du gou­
vem em ent frangais.

Le .gouvemement austro-hongrois dc oon- 
r a i t  ríen do r i-« soltioitations pour n une 
prétendue paix séparée » dimt J'Aulriohe- 
Hongrie au ra it fatigué les gouvernements 
de Home, de Paris, de W ashington et de 
Londre®.

P a r contre. il est vrai qu'en Suisse eul 
Jieii, entre Tambassadeur eomte Mensdorff 
et le généra] Sniuls, un entretien avoué par 
Je gouverneuient anglais ft la Chambre des 
Communes ; Tentretien cependant ne dura 
paa seulement quelques luinutes, m ais quel­
ques heurcs, en plusieurs reprises. Si 
SI. G^’iiiencoüu demando au m inislre «us- 
tro-hongrois des Afíaires étrangéres si ce- 
lui-ci se rappelle qo'avant la  tentative du 
ootnte Reverterá — done il y  a environ un 
an — une tentative du méme genre fut faite 
par une personnalité d 'nn  rang bien au-des- 
sus, le cornte Czernin n'hésite pas ft répondre 
par 1 affirmative. mais ¡1 faut ajouter, peur 
élre cwnplet et e.vacf, que cette tentative 
n íffioutil également ft aucun résuítat.

An reste, qu'il soit renvarqué que le 
comte Czemin, de son cóté, ne verrait au- 
c m  moiflf de m er t o  faits ai, dans ce cas 
ou dans m  au tre  cas semblable, il avait 
pris l'initiative, car, contrairement ft M. a e ­
menceau, il cro it qu'on ne peut faire ft un 
goiivoraemeot aucun reproche d’avoir es­
sayé une tentative pour am eiwr une paix 
honorable délivrant tou.s las peuplea des 
hormiTB de la  guerre actuelle.

La OMrtTOTrorgc aoutevée p a r  M. a e m e n ­
ceau détoum a d'áiileurs l’attenlkxi du 
pomt vraim ent easentic! des déclw»t«ffls 
du ronite Czemim L’important, en l’espfece, 
n ’est pas tant do savoir qui p rit Tinitiative 
des conversations avant le commencement 
de Tírffensive de TOuest. maia qui flt 
écbouer; or, M. Oemenceau, jusqu'ici, ne 
nie pas qu’il refusa d 'enfrer en négocia­
tions su r la base óe la  renaiciatioD -au 
retour de TAlsaoe-LorraiiJe ft la  France.

   pos uti proliléme ú résoudre ; il gut-
fií de J'anptjcnlion ft ce cus spérral de orin- 
cipes srienlifiques maintes fois cxpériinen- 
tés. Q úil s'agisse de 30, de 44 ou <J" 12u ki- 
áofnétres, pen importe : sinijflc question 
d'organisalio/i et de .■ reíais 

 ̂ » Au poste d'écoute le pius rapproché de 
Tendroit oú a  été repéré le canon, fi euffit 
de placer un guetteur qni sacTie discerfier le 
coup de départ. Gefni<i lance immédiate- 
m ent un appel cn ^ p u y a n tsn rn n e m a n e tte . 
n  fait ainsi «utomaliqueinent se déclencher 
t t  Paris u n  appareil am ¿ifk;atcur qni ac- 
ficmnc lui-méme, aulomalíquement e t ins- 
tanlianémenf, des appareils avertisseurs : 
disquea, sonneries. l a n ^ s .  elc. II va sans 
diré qiíe de piiissanfes sirénes. placéw ft 
poste ftxe, pourraient élre direciement m i­
ses en action p ar le méme procédé.
• — Combien de temps avan t Tarrivée du 
projecttle, les Parisiens pourraient-jls élre 
averti» 7

— Admettez qne le pr^ectile mette trois 
mmufes pour parcourir 120 kilométres : ü 
ne faudrait r» s  ptus d 'une minute pour que 
Ies sirérws flxes, directement aetlonnées, se 
flssenf entendre. Les habitants dispoae- 
ra i« it done óp denx minutes au  moins pour 
se m etlre ft Tabri. i> — E. Cn.

U n  n o u v e a u  c a n o n  m o n s t r e
A m s te r d a m .  8 avril. — I,es NouveUes de

M aeslricht disent qu 'un autre canon du 
Wpe .utiiisé contre Paris est passé ft Visé,í,’ Vtín-' tí .«iiio tor [/rusae a \  ISO
iBeigHfiie). lundi dernier 1" avril. I! était 
transporté p ar cinq fi nes.

Le canon a  óc 20 A 25 métres de longueur. 
tandis que son calibre eat d ’envircm ro f t  25 
centiméíres.

PanI BOLO C« BOUCHARDON L‘ JOUSSELIN L‘ MORNET M' AUwrt SALLE

D e s  s a u c is s e s  s u r  P a r i s
Les noctambule? pourront étre surpris • 

q ú ils  ne soient pas inquicis ! Des saucisses 
veillent su r le s«m nei de l« cité. Ce sont, 
pour étrc phis précis, de.s ballonnets relié? 
p a r des flls métallique.?, et on peut tes aper- 
cevoir, sous la  lune, quand celle-ci veut bien 
se montrer.

Das e.*sais ? Sans doute. Mais cm a  des 
raiacms rio caroii'e qiTils seront conduonts, 
ce nOiivenu sj'sféme de protection ayant 
déjá fnit ses preuves ailleurs qu'ft Parts... 
N'en disons p¿a plus long

G u il la u m e  I I  i n a u g u r a  lu i - m e m e  
le  c a n o n  m o n s t r e

CE QUE RÉPOND M. CLEMENCEAU
La prásidenoe du Ccmscil nous conuDunique 

la note suivante:
Le mensonge 'd ídayé dem eure k  mes- 

songe.
Ira mensonge de M. ie comte Czemin esl 

d 'j \o i r  d it que, quelque temps aven l Tof- 
Je;it-ivc, M. aem enceau  luí .avait Iait de- 
luiiuder s'U était p ré t á  entrer en négucia- 
tio’;j ct s u r  quelles bases.

.M. Clemenceau a  o i^osé  ft ceUe nlléga- 
l;on le passago de la  note m anuscrile du 
ronde Hevprtera oü il est d it qu 'il a'agisaail 
l"jiir TA ulridie d 'obtenir de la France d®  
¡irop,-"iljoii3 dü pai.x. Ira texte du sollicitciir 
r s t  luthenliqno ; .M. le  comle Czemin n ’a 
l'u? Oí" contester.

Puur m asquer s a  confusión, il essak  
dc  soutenir que c 'est su r la doniande de 
M. Clemenceau que Tentre*ien a  élé repris, 
J l  y a , malliowreusement pour lui, an pcsnt 
dc fait qui suíílt ft m ettre eon aJlégation ft 
‘iiéant.

C 'est que \í .  Clemenceau a étó saisi do 
Talfaire Je 18 novembre 1917, c'est-ü-dire k  
Jcndemaia de s a  prise de possession du 
m inistére dc lu Guerre, iw r une conimu- 
jrlcation de  Tintermédiairs dalée du lo  no­
vembre ef par conséquent destinée ft son 
prédéccsscur.

Pour que M. Ie comto C /rrnin cut dit la 
A'érilé. il nurnit fallu que M. Clenienceati 
•'út pris Tioiliative en question. .Aprés un 
dénienti personnel, ftf. le comlc Czemin se 
vúit ainsi infliger le  démenti catégorique

des faifa. II «o est réduit ü  soutenir que le 
commandant Armand é ta it Thomme de 
eonflance dg M. aem enceau. Or, jusqu'ft 
cet incMcnl. M. Qemenceau n 'avait vu cct 
officier du bureau de reaiseignements qu'une 
ÍOIS, au manége Filbs, pendant cinq m i­
nut® . ll y a  quinze ou vm pt ons.

Enlin, M. le eomte Czemin a pour der- 
niére ressource de dire que la  démarche 
q ú il impute ft M .CJeinenceau est sans im- 
liortaiice.

L 'in ^ r t a n t  en Tespéce, affirme-t-il, n 'esl 
pas au tan t de savoir qui prit Tinitiativc des

A m s te r d a m ,  8  avril, — M. Karl Rosner, 
correspondant da guerre, écrñ-ant dans le 
IJ)k(Uanzeiger, dit qua l e  kaiser a  feit l ’íns- 
peoticm, k  23 m ars. du  canon ft longue por­
tée qui bombardé Parts.

Ce oanon a  ¿ u íó t  Tapparence d ’une 
énomie grue grisc que d'un canon rcel.

Ira projectile m et exaotemrant 183 sccon- 
des pour atteindre son bu t (París).

(Rappelwu que le bombardement de Paris par 
le canwi nuMistrc roniinenra ft scpt beures du 
mabn le sarnctii 83 m.vrs.i

A ita q u es  allem andes  
con tre le  présiden t W ilson
Une note otfídeuse de Berlin rend le chel 

d 'E tat américain rw ponsable de la con- 
tinuation de la guerre.

P.iLE, 8 avril. — Une note offlckusc de 
B ^ lin , au  «ujet du  discours dn prteident
Wilson. dít q u il oompIélpmi^Rt ]es
M te  bfatenquw^ Tout le moncte eait que Ja-    -  ,»* - ww uu rc  J d
luUe actuelle ft lou est eet due ft la  voíwitó 
de TEntente de  eontinuer la guerre. L'.Mlo- 
niagiio avaít d it d’une fugon (rés ciairé 
qu’elle é la il préte ü entrer en négociafion? 
M. A\'ilson au ra it dú, s'il élait sii^érc , agir 
su r ses alliés.

L'Allemagne ne se  phcra jam ais sux  exi­
gences de ses ennemis. Ira diacouis Wilaon 
est la meilieure prc^iagande ponr J'omprunt 
dc gupíTP allanand , ca r il montre ce que te 
défaite signiftwait pour T.Mlemagn©.

iNou3  ávion.? vu Tsvw at du condamné 
aprés sa Riipréine démarehe ft TElvsée : il 
n 'é la it pRs sans espoir. Quanl h Bolo, su  
contraire, it ne conservait aucune ¡ilusión 
su r Taccueil qni devait étre résem é á  sa 
demande. M al^é les paroles de son ttefoj,. 
seur. il exprima celte  conviction ft ceux 
qui l'appTOohérenl c» jour-lft : aacrdiens 
el visileui-s. II avail. au surplus íe calme 
e t le désintóreRsemenl, semble-L-il, don í'il 
ne e 'est pas départi dopuis que le conseil 
de guerre  a rendu son verdlcL 

Cependant te pourvoi ayan l été rejeté, dee 
ordre? furenl donnés ft Vincennes, e t  Ton 
pouvait croire, en efiet. que Texé-culion aii- 
ra jt Üeu hier malin. Le peloíon était p ré t á 
sortir du fort. Je personnel de la polioe ótait 
ft son poste. L 'heure passa.

QiTétait-il arrivé ? Ceci : Tavocat du 
condamné ft mort avait brusquem ent fait 
connaltre que son client était en inesTire 
<T«joaler de nouvell® fecJarations á  celles 
qui aviirant élé enregistré®  au  cours des 
ntidiences du conseJ] de guerre. Le capitaine 
Boiirtinrdon avait done pris. dans la  nuit, 
ia décision d ’enterMipe Bolo.

L’apré.s-midi. Ia nnte suivante, cwnmuni- 
qiiée íl la presse-par la présidence du Con­
seil, porta ft la c<inr¡ais.«ance du pubiic que 
Taríaire Bolo venait dc rebondir aur un nou­
vcau coup de théfttre, e t que le gouvem eur 
militaire de Paris avaít donné Tordre de 
sur.seoir ft Tcxécution :

Dans ta ¡ournée d 'hier dimanche. .W» 4 J- 
bert Salle, avocat de Bolo, a ¡a'u connaltre 
oK'irieUement nu sons-.secrélmre d'Etat de 
la Jii.slice m ilitaire que sOn client avait des 
declartiíions d ¡aire h la  ¡iislice.

h n  conséquence, le sous-lieulenant Jou s­
selin. siibstitut du rapporteur prés le cin­
quiém e conseil (¡e guerre, s'est immédia- 
tement transporté á la  prison de la Sanié  
accompagné d'un gre¡{ier, qui a regu les 
déciaration.s du  conifamnd d  morf et en a 
dressé procés-verbal.

/ra prucés-verbai a été com m uniqué au 
capitaine Bouchardon, rapporteur prés le. 
troLsiéme conseil de gucrre. Ce maqistrat 
a estimé que les déclarations ¡aités par 
Bolo. Inléressant de.s inform aíions en cours, 
renda'ieut des vérificalions nécessaires.

U a adressé au général Dubail, gouver- 
n e u r m ililaire de Paris, nn Topporf xuíui 
dc conclusions conformes au com m issaire  
du gouvem em ent Momet, tendant d ce qu 'il 
soil, pour le moment, su rs is  d l'exécution  
de la sentence. Ce su rsis  a été ordonné.

Le recours cn grftce présenté dimffncihp 
mr M« Albert .SaSIe au  président de la 
.épublique avait éte rédigé p a r  Bolo dans 

les termes su iv a n ts ;
iZterfí, le  6 a v ril 191$, 

M onsieur le président.
N on seulem ent je  s u is  innocent du  

crim e  p o u r lequel on m ’a  condamné. m ais 
je  n ’a i jo m á is fa it q u e  rendre service ü 
m on pays.

Je  ne cro is  done pas d evoir accepter une 
exécution in juste n i  para ltre l'accepter en 
ometUmt un m oyen quelconque d 'en é v i­
ter Paccomplissement.

C e s t  p o u rq u o i je  fais ap pel á votre p o u ­
v o ir  sonverain p o u r  que cette in ju stice  ne 
soit pas comm.ise.

Quoi qu’fl cn soit, M* Albert Sídte csüme 
qu'en raison de ta situation créée p er Ies 
révélations de son client la  quwtion de 
Texéciition inimédiate ne se p táe ¿ u s ,

— Cellc-oi. nous a-f-i! declaré, ne pour­
ra it avoir lÍDU... s i  elle a lieu, que dans 
quelque.? jours, et, d'kú lft, U faut s'oAlen- 
d re  & des surprises.

Attendons.

L e s  v é r í f ic a t io n s

A  l a  S a n té
Ira lieutenant Jousselin, qul avait cié dé- 

iégué dés diinaiKhe por le cariteúne Bou- 
chardon pour aller reoufallir. ft a Santé, les 
premiéres déclarations de Bolo, s’® t de nou­
veau rendu, hier aprés-mid'i. dans la cellulo 
du condamné pour eontinuer son audition. 
-Arrivé ft la  pri.son ft trois heurcs, le magtó- 
Ira t V est resté Jusqu'ft eopt heure.?. Il esl 
nussifól revenu uu Palais pour comiiiuni- 
quep au  ca¿ ta in e  Bouchardon e t au lieub- 
nan t Momet le procés-verbal dressé p ar la 
grefflea'.

L a  d u r é e  d u  s u r s is
En dépit de toutes tes diligences, tes ri'- 

pons®  altenduos ne  pourront parvenir ft la 
justice avant deux jnurs. Ce ntest qu’ft l'e.x- 
piKtüon de co déiai qu'une décision sera 
priso en ce qui conceme k a  su il®  ft dcimer 
il cet incident.

U n  c a s  s a n s  p r é c é d e n t
-Nous avons demandé ft une personnalité 

qui fait autorité en droil criminel son avis 
su r  la siluation créée p ar le sureis mis ft 
Texécuüon.

— C’w t un fait sans précédent dans les 
arnal®_ judiolair®, noos a-t-elie répondu.
II « t  d  usage de  reoueillrr les déeterations 
’ ’ ■ ' indi '  '

L ’a f f a i r e  B o lo  d e v a n t  la  ju s t ic e

conversations avant e commencement de- -------  tí» V0̂»tJ»»*V*.WA©tlACCI4 tic
toffensive su r le front occidental, m ais qni 
tes lit échouer. Alora pourquoi tout ce bruit?

Pour constaten que tous les gouveme- 
menla frangais, comme la  France elle- 
méme, sont irróductibles sur la question 
d ’Alsace-Lorraine.

Qui done au ra it cru qu’il fút besoin de 
M. le cointe Reverterá pour óiucider dans 
Tesprit du oomte Czemin une question smr 
Iaquelle l'emjioreur d'Aulrirtie av a it luí-

L ’offensive serait proche  
sur le fron t italien

Trois groupes d’armées se m assent sous 
le commandement du maréchal Conrad 

von Roetzendorf.

I-OSDRE.5. 8  avril. — L e  <rorrefipondant du 
D aily Telegraph su r le front italien signaUe 
que !® .AulrÁrtiien? ont terminé leurs pré­
paratifs d'offensire. Trois g ro x ^ s  d’ai mées 
BOUS le conmiandeinenf du  nwiréchal Con-

méme prononcé ¡e dem ier mot ? Car c 'est 
Lien l ’empereur Cfiartes qui, dans une let­
tre  du inbis de m ars 19Í7, a de sft main 
consigné son adhésion aux n juste? reven- 
difialions frang.iis® ¡-ekitive» ft T.Alsace- 
L o iT f tin e  >1 .
_ Unr seconde lettre ¡mpériale constate que 

Tempereur étail nd'accord avcr- son niiuia- 
tre  i>. ♦

I) ne resta it ¿ u s  ft M. le comle Czemin 
qu a  recevoir son propre démenti.

rad  Yon Hcelzendorf, se m assent enlre la 
vallée de la  Giudicaria e t le m ont Grappa. 
De nom breus®  divisions dc réserve eont 
m asséea derriére 1®  prem iéres lignes de 
concentration.

Iras -A ntri^iens ont am ené ñ pied d'oeu- 
vre beaucoup plus d'artiUerie qu'ils ne pour­
ront cn utiliser dans les passage? des mon- 
tagn® , déjft encombivs par luut le mnté- 
i'iel ram ené du front russe.

C’w t au  conseil de la Couronne, qul doil 
TC réunir ft Vienne cettc eemaine. que sera
V M q'iurid commenceront les opérations,
roffensive restan t d'ailjoiirs subordonnfté 
aux  oonditions météorologiqu® et ft la fcnte 
do» neiges.

S I T U A T I O N S  PIBIEil, Bt, re» f  irk

ü n  se souvient que les débuts de cetta 
,ifíaire rem ontent aux prem iers jours de 
íé \7 le r  1917. C’w t ft cette é¡)oque que le ca- 
pitaini' Bouchardon. ag issan t coinme rap­
porteur prés le 3» oonseil de guerre, ouvrait 
conlre lui une iustruction pour <■ intelligen- 
ce.s avec l'ennem i». Ira 29 septembre Bolo 
íu t arrété au Grand Hótel. Malade, il fut

- -   cftbkgram m ®
que 'lonnant des précisions sur son róle qui, 
jusque lft, é lait resté m ystérieux et obscur.

Bolo subit son dem ier interrogatoire le 
23 décembre. Ira prxcés d ^ u ta  le 5 février.

Neuf jours apres, Btflo é tait condamné ft 
mort ft Tunanimité du conseil de guerre qui 
Tavail jugé.

L e s  r é v é la t io n s
Quetles peuvent étre Ies révélations faites 

p ar Bolo 7 C’w t  la question que tíhacun po- 
¿ u t  au  Palais. L’ajoum em enf de Texécution 
é tait inlerprété comme une indication que 
1® premiéres déclarations de Bolo avaient 
retenu Tattention des m agistrats e t qu'ii y 
avait pour la justice intérét & les connaltre 
et ft Ies vérlfter.

Ce que Ton peut dire, ft l'lieure acluellei 
c 'est que Dolo n 'a . jusqu’ft présent. pas di 
rectem ent parlé de eon procés. II s’est bornf 
ft Iournir des renseignements sur les <i ine- 
tructiona en cours », selon la formule du 
communiqué. 11 s 'agit des inetruclione ou-

de tout condamné qui m anííw te le désir de 
íaire des révélations. IJ en ® t dressé pro- 
cés-vorbal dans la forme ordinaire p ar uu 
greffier, m ais, quelle que soit la  révélation 
íqiportée, elle n'.arréte paa le cours de la 
justi® , en Teapéce Texécution.

» Nous nous trouvons done en présenre 
id’un cas nouveau auque! seront «ppliqués 
lee prind|>® du droit, abstractlon faite du 
fiursis mis ft Teiécution. Iras révélations 
apportées vonl étre vériflé® par toua tes 
moyens donl dfapo® la  ju s tice : audition de 
témoins, oonfronlalions, commissicais roga­
toires, perquisitions, le cas échéante De deus 
choses Tune : ou  bien on ee trouvera en pr-- 
«ence d'aífirm ations íantaisisl®  sans autiv 
but que de servir d'expédíent pour reculer 
Theure du chátiment, ou bien 1® aliégations 
aippareltront íonrdées. ^ p u y é e s  de témoi- 
^ a g e s  ou de documents.

" Dan* le piremier caa, le coUrs de la 
justice ii 'au ra  fait que majxpicr u n  court 
teniTO d 'arrét, e t Texécution su iv ra  la fln 
de Tenquéte. Dans l'au tre cas, Tenquéte 
contoiuera, e i le ecuidaniné po in ra  méme 
com paraitre ift nouveau devanl la Justice. 
so it q ú il  y  a it un  fart nouveau en sa fa­
veur, so it qu’une nouvelle inoulpation 
oomme au teu r principal ou cómplice ¡ié>e 
su r  Jui pour des faifa sans eoanexion svee 
ceux qui on t motivé sa  prem iére condam­
nation. II peu t, d 'áiileurs, étre appeliS 
ooirsne témoin, m a is 'il  n’est i>a? admis * 
p ré te r serm ent. II e s t entendu á t i lre  de 
i-ense^ieinenfa. n

C h e z  M g r  B o lo
íltó z  Mgr Bolo, oü noua nous sommos prtN 

senté, la consigne cst formelle
— M gr Bolo ® t  absen!, nous est-Il répon- 

óu.
Et, conrme nous insistons, on nous cwpoí» 

oette déclaralion déñnitive:
— Mgr Bolo e s l peut-étre chez lui, c'cst 

posBible... Quoi qu'il ea  soit, i] n 'es t visible 
pour qui que ca soit..»

J O Ü

S A

M" Albert Salle ay a n t  affirmé que le condamné avait 
des révélations á faire, le lieutenant Jousselin a éti 

commis pour entendre Bolo.

Trois i 
u tbéáti 

■pgardérí 
^ g e o i i  
{¿je neu 
^ é r e n t  i 
floi resta!

— A u
— Oui

pourvu <

Iras magí.slrats du 3» conseil dc gu cn e  
ont decido de vérifier, dans ie plus bref dé- 
laü. 1®  déclarations consigné® dails te-- 
procés-ycrbuux.

Certaines v6 rifi®tícRis ont mi étre accom- 
piles dés bier. ~  ' '

C h e z  B o lo
Une femme de cham bre nous acciicillc. 

Sur notre désir d'éfre regu p sr 'e a  matlresse, 
elle nous p n e  d'altendre quelques instante.

Dans le silence im pre® ionnant qui iégnc 
(ians 1 appartement, nous . percevona des 
bruits de port®  ouvertes ,pa¡s reformécs.

lYois m inut®  s'écoulent, et nous enfcu* 
dons revenir vers nous, ft pas feutrés. cri"’ 
que nous avons priée dc noue annoncer uu- 
pr&e de Mme Bolo.

- Madanie, nous dit la fomnie <le clunii". 
brv, Ctít avííc une aniic tr®  inlinu* qui uo 
l a  pas quitlée durant cea oure d'vprcuvi'. 
Madunie regrette... m ais elle ne vcut rc'-C- 
voir personne... personne.

5*est tou 
tez ?

Oh 
cave á c 
bonne c  
ponne.

Mo 
dehors p  

je ero 
va me to

— Boc 
ble voir

. - O u i

— S i r
— Bie 
Jc m ’í

jmies cb 
.livcrses, 
tát (le c 
-iris en 
ieur foli 
d’un abr 

Instini 
besoin d 
rannie £ 
nous tro 
tersent, 
fort illus 
Et i ’aini 

■sombres 
des indi 
vises. C' 
tcurs d ’í 
lu d e :

— All 
Vous de 
me suivi 
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Qui 1 
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temps c 
19 1 4  je 
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modeste 
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— Pa 
- Q v
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n ’est pl 
écarter 
inatids-: 
Saint-M 
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iiTen so 
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® rroi c 
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Ne not 

E n  t  
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trophc! 
senitjla 
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SA G E SSE ?. 5 H E U R E S
D U

M A T IN
DERNIÉRE HEURE 5 H E U R E S

DU

M A T IN

Trois amies, lors d ’u n e  alerte, éta ien t ' .  j f n p  T f l f l
,i¡ théátre. A u son de la  siréne, elles se ' jl , L  1 '
-gardéren t avec Tair pm d e e t inqu iet de H  ¿ 1 1
rapurgeoises sages qui cra ignen t po u r leu r ^
_be ueuve, sans rien  dire. P u is  deux  sc 
j ^ r c n t  e t tend iren t la m ain á  la  troisiéme 
qui restait assise : i
■— A u revoir, m a chére. Vous rcstez ? '
— Oui. M oi, pendant ces affaires-14,

«ourvu qu’on  ne m e fasse pas bouger,
^ s t  tou t cc que jc  dem ande. V ous par#

II pr
n I

■ 11 LUTTE D’ARTIILERIE S’ÉTEND 
, DE PART ET D’AÜTRE SÜR LE FRONT

LISMESURESMILIIKS

ter

r u s s e s  o n t  é té  a v is é s  o f  ñ c ie u s e -  
m e n t  d e  s o n  in s ta l i a t io n .

— O h ! moi, d it l ’une, je  vais dans la
A Tfcmirvn niiífr i'ílie 11116 MOSCOU» S &VTÍL Ofi GnUOfiCí QUC iCS

cave á  cóté. M ol,  ̂ groupes coniiiiersanlfl et industríela ont été
bonne cave, je  ne  réd am e n e  p  | ofHcieuserneul de rinslallation pro-
ionne.

—  Moi, d it l ’au tre , il fau t que je  soiS 
¿ebors pendant les alertes, parce que ^ n s  
fa je crois que j'é touS e e t  que la  maison 
va me tom ber dessus.

— Bon. A lors, á dem ain ? O n va ensem­
ble voir H enrie tte  ?

 O ui, ou i, c ’cst convenu. A  cinq beu-

" ' t -  Si nous sommes encore de ce m onde.
  Bien en tendu . A  demain.
Jc m ’étonnai, non pas que ces trois 

lamies cberchassent le sa lu t p ar des voies 
'diverses, m ais q u ’aucune des tro is ne ten- 
tát dc catéchiser les deux  autres. E t  jo 
pris en considération leu r sagesse ou 
Ieur folie — qui leu r assurait, á défaut 
d’un abri, la pa ix  de l'esp rit,

Instinct de nous serrer en troupeaux, 
besoin de ^ r l e r  pendan t Téponvante, ty ­
rannie amicale et vanité de convdncre, 
nous trouverons lá des sources qui uous 
tersen t, au  m om ent du  danger. uu  récon- 
fort illusoire et u n  désordre m oral certain  
Et i ’aim erais bieu  que ces grandes heure;. 

isombres visscnt se lever, parm i des hao  
des indéciscs, m oins de pasteurs impro 
vises. C’est q u ’iis ont parfois, ces conduc 
teurs d ’am cs e t dc corps, une poigne asse;: 
ru d e :

— A llons, allons, pas d ’enfautillage

L e s  c o m m e r ^ a n t s  e t  i n d u s t r i é i s  ! J g  ttn U r d ’en foncer davantage la potnie de son saillant
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .    oers VouesU l ’ennem i cherche á élargir sa base

pour moins s ’exposer.

N o s troupes, le long de T A ile tte , on t poursuivi leur mouoe- 
m ent de repli en dé fendan t le terrain p ied  á pied.I tiiaine, dans la eapliale russe, da diXférentes 

succureales de divers établissements linaji- 
clers alráemaiids, la  Deutsche Bank.

En présence 'i« celte infoniiution, on se 
demande par quel procédé les inaxímalls- 
les parviendront & concilier, aux yous de 
l’opínion, le principe de la nafionalité_ des 
banquea, qu'iis onl proclamé e t appliqué, 
avec J’autorisalion qu lis viennent d’accorder 
aux  ¿lublisaements tliiunciera «llemands.

L e g o u v e rn c m e a t ro u m a in  n ’a u r a i t  pas 
re n o n c é  á  la  B essa rab ie

B.4LE, 8 avril. — Lin télégramme de Ber- 
I Un du C fivril ilit qu'il esl inexact que le 

conllit russo-roumain se soit lerm iné par 
rengagenieiit, de la port de la  Roumanie, 
d'évucuer lu Bessarabie dans uu délai de 
deux mois.

II D'y a  pas cu dc traité enlre la  Russie 
et la  Roumanie. Le gouvemement roumain 
n 'a  vTQisemblablement pas, au sujet de la 
Ilcssurabie, les intentions qu'on lui s  attri- 
buées.

S oas-m arin  a llem an d  
éch ou é en  vue du D a  nem ark

CoPESH-vccE, 6  avril (retardée en trans- 
m ission'. — Un sous-marin allemand s’est 
échoué jeudi soir prés de Middelfavt, a l.Tó
m élres du i-ivagc. Pendant la  journée d'hier,

  ̂ , ra - I trente hommes de l'équipage íirent da vains
Vous'desceiídrez avéc'm oi á la  cave, vous I efforts pour le renflouer en vidont le réser-
me suivrez sous la voúte du  m étro. Je  me ▼otf ó nuil®.

L a lu lto  d ’a rtille r ie  a  augm en té  de  vio- 
Icnce s t s 'e s l é ten d u e  de  p a r t  e t  d’a u tre  
d u  fn m l dc  c o m b a l: a u  nord  
région d ’A rm entieres: au  sud
celje de  C oucy-le-C háteau. , ra...,......     - ..........._
n a tu re l e n  effet q u e  l'en n em i, a v an t de i queiqucs-uns de ses ob/ecfi/s. 
ten te r d ’en foncer d avan tage  la  poinle de soug la com m andem cni a r Foch, ln 
son sa il la n t vers l’ouest, cherche  á  en ........

C ’e s t  a u j o u r d ’h u i  q u e  M . L lo y d  
G e o rg e  le s  p r o p o s e r a  á  la  

C h a m b r e  d e s  C o m m u n e s .
Selon une dépécáie pnrliculiére du Pelit 

Parisién, c'cst aujourd huí .que i l .  Lloyd 
George ’déposera' h la Chambre des Com­
m unes le nouveau projel de lol miliUiire. 
comporlani Tftdoplion de mesures ayant 
pour objet d'aocrolire immédiatement le# 

■ ■ — réserves britonniquea.
T- • -j, j  ) . ! • » / , „ -  I “ Un usage cc««tammenl suivi dans feL  opmirtfrr/,‘ de to rém íonce onglatóc r t confrér^, vouró'.

íe* pertes séveret de l ennem i obligérent ce- , ■ gouve,:r.p.nioi\t prévint les C ham br-.

ces

ma- I

é la rg ir  la  base, de  m an ié re  á  Texpcaer 
m oins a u x  a ttaq u es  de flanc.

M ais les positions de  nos alliés au  
n o rd  d ’.Arras son t trúe fo rtes depuis 
q u 'iis  on t délogé les A ltem ands, 1 éte 
d e rn ie r , des co llines de V im y. Les nó­
tre s , appuyées s u r  les h a u te u rs  boisées 
q u i b o rd e n t ta  rive  gauche de l’A ilette el 
lt/ canal de  l ’Oise, ne le son t p a s  m o ins et 
se p ré ten t a d m irab lem en t ¡t la  défensive.

II fa u d ra  done que l’ennem i c n g a ^  
dcs ío rces eonsidérab les d a n s  l 'u n e  c t  
l’a u lre  d irec tion , s ’il v eu t o b ten ir u n  ré­
su lta t q u i, d ’a illeu rs , ne  s e ra il q u e  secon- 
d a ire , l ’a ttaq u e  p r in c ip a le  a y an t tou­
jo u rs  p o u r d irec tion  l'ouest, jio u r objec- 
tif A m iens.

A insi l 'o p é ra lio n  concue p a r  le com- 
m an d em en t a llem an d , qu i d ev a il abou­
lir  é. u n e  victoire décisive e l  prom pte, 
dev ien t de jo u r  en jo u r , p a r  la  seule 
force de no tre  r^ is la n c e , el sans m em e

considére comme responsable de votrc vie !
Q ui les investit? L eu r révélation est 

soudaine. Des silencieux devienncnt ba- 
vards, des modestes tranchcn t, e t voici le 
íeinps dc m e souvenir qu’eii septem bre i
19 1 4  je vis débarquer chez moi, á seiit  ̂
heures d u  m atin, u n  vieil am i charm ant, ; 
modeste entre tous, qui vivait en tre  tes j
beaux livres, les papiilons rares, les por- ¡ --------- —  —
celaines de Chine. Je reconnus á peine cet • préfeclurc de pólice vlcnt de codifler 
erinitc aimable dans Tapótre, rogue et ' [ouics les insfruclioiis données au sujet de
résolu, r u i  sonnait á m a porte ; ' Ja ciraulalioii dans la  zone des armées.

—  P a r te z ! ordw m a-t-il. !
— Q uoi?...

Les habitants de Middelfart recueillirenl qu’il nous a it été nécessa ire  d e  passer á
l’huUe qui ílottait sur Teau pour i’employer 
daña leur» lampes.

Ilier soir. le sous-marin ful remis ft flol 
p ar un croiseur et uu remorqueur alle- 
niands. avant que le délai de 2 í  heures 
filt écoulé. (H acas.)

"> »  ......

L es sau f-con d u its

La circulation en auto
Voici quelles sont les principales dispo­

sition» arrétées 
Heine él Ftini-il-Qisc. — Le préfet de poh

— Partez ! Paris, cmpoisonué d ’aviatiks, 1 
n ’est p lus tenable. J ’ai lo devoir ele vous < 
écarter du  bu t le  p lus visé p ar los Alie- i 
m anda: Paris. Le ineíWeur tra in , p o u r '
Saiiit-Malo, est celui de 7  h . 45  du  ma- 1 
lin ... Je vais dc ce pas chez votre aniie |
Mme dc P ... la  prévenir que je vous ai , 
convaincue, c t q u ’elle a it á p réparer son 
bagage pour dem ain m atin ... Le mien 
sera á la consigne ce t aprcs-niidi. T rain  
de 7  h . 4 ,1 , n ’oubliez p a s !

S ’em barqua-t-il, le lendem ain? Je  ne 
m ’c n  souviens pas. Le frappant est que cet 
homme, qui plaisait cn grisaille délicate, 
ue valait rien en  cau-forte e t nous chcxjua, 1 c tumpétaut pour délivrer les 'sau/-;on-

duils sans' inferv^itioii Ue 1 aulcndté mililaire.
I.f.ra íiiihi—/(/.i'i.ra .~iint milorisés á circuler dans 

Iu tlu]>ai'iuiii<;iil de la Seiue ^ n s  sauf-conduit.

la  oon trr-oñensive, p lu s  com plexe c l
p lu s  difficile.

D ans la  jo u m é e  d 'h ie r , nos tiroupes
o n l con tinué  dc se  re p lié r  le long  do
l’A ilette, en d é fen d an t le te rra in  p ied  ft
p ied  contre un  en n em i tros su p é rie u r cn
no m b re . ,

le a n  VILLABS.

L’ENNEMI PREPARE
UN NOUVEL EFFORT

Lü.VDRES, 8 a ' l il. — Le corrqsí de

rh in e  m ilitaire alliée fonctionne a rce  «ne 
¡acilHó el une eamcliíutla q " i  assurent en 
mémc temps qn'nne plu,.% ijrande écanomie 
rharm oníe el l'rf¡icacilé necessaires dans 
l'emptni de loutes k s  {orces maintrnnnt 
ifni'.ra ponr arréter la  poussée allemanele.

L'<i¡[eiisíce allemande ne s'rst pos enrore 
i'piiisée Cí l'en nrm i conlinue  d w ani¡ester sn
v o lo n lé  d r  r e m p o r te r  u n  sw c é s  l'l n 'im p o T le  ¿
n iirl p r ír ,  ce q n i fait que la  sHuatton eon- ¡
• .-tí máí-/, nrnd/m t auelove ; moaiae. . . .  » ,

1) Ríen, toutefois, ajoute notre confrére, 
ne permet d ’affirmer qu’il en se ra  ainsi. »

seulement fe promier niinistre s  cxciise .i 
de iie pas resfer fidéle fi cetle coutume, 
mais il priera encore le PaTlemail de dfe- 
culer immédialemenl, en premiéro, se­
conde et troisiéme looíures. la ItgislatkMl. 
qu'i! k  prr.ssom dc sanclíonner.

" O rta in s  bruits, ajoiile le Pclll Parisién, 
ten d a it ft annoncer coinme probable m e  de­
mande de séanoe secréte formuUe p ar plu­
sieurs députés désireux d'obtenir d «  ciph- 
eafions su r les événements miliíaires gui

r o f f e n s i v e  a l ie -de
linu era  d’étre incertaine pendant quelque  
frmps.

La revue se term ine cn indiquant la pro- 
liahililé d 'une grande offensive ennemie en 
Ilnlie pm- k s  Autrichiens. su r un large front 
comprenant tout le secteur nord de la  Ilautc- 
Piave jusqu 'au lac de Garde.

Si B olo  p a ch a  
avait p a r lé  plus to t . , .

Les révélalions talles par Bolo sont-elles
de nature á  empécher son exéculion ?

Telle est la quesiion posée par le Petit 
Parisién, qui doute que ces révélalions puis­
sen t óvilcr au condamnS le juste chftument

. lance el les succés hcroú¡ues det armees
r \» c n c e  H eultr au front bnrannique dit ¡ r a n c a i s e  e t  a n g l a i s e  decanl U .c  altaqués de

'e  la prépara- nos e n n e m is  hmt l'orgueU da monde cicUUe,

DESACCORD ENTRE GENERAUX 
ALLEMANDS

ró.vDREs. 8 avril. — On m ande d’.ftmster- 
dam au .I/orninq Posi : , . ^

II D 'aprés des renseignements particu- qm  1 allend : . . . .
lier# narvenus ft La Haye, dea liraiUements © L'article 108 du code penal (de la  révé- 
exkíent entre les généraux allemands de jation el de la non-révélalisn des crimes gui 
Rnthmer prinoe Ñl JCit de W urtemborg et compromedent la súreté intérieure ou ex 4- 
I G ii VítZ * J.* t'tíl'ift rU mi5 f.nrf aiiit» ft»iT s»rh-

.. íjn  croit que c’est le prinee Léopold de 
Bnviére qui prendra le commnndemenl des 
groupp.s d’fiimées ücluellement commandés 
par ces trois généraux.

L’HOMMAGE d u  PORTUGAL
M riem cnceau a recu de M. Sidonio Pnes, — . - .

v'tíV iT  «.^..,vráo®rn,.nt norbiímis lo telé- ourtuli fes orsmfer» donné au/jousememenf o» chef du gouvei nement portugais, m i u t  adminisfeoffve* ou de notice iudi-
grumine euivunt :

En  ce.; ¡aurnéet inauOliaUies oü la rósis-

rieure de TEtan et qui fqh suite aux arti- 
cles 75. 76, 77, 78 et'79, tipplicabJes en l’ea- 
péce, slipule, en effet, que :

"Seront e.xemptés des peines prononcéescontre 
les auleurs de complots 011 d'autres crimes atlcn- 
tatotres ft la stlroté ínléiieure ou exlérioure du 
TEíal ceux des coupables qul aconí foule exicu- 
lioji. ou lenlaiive de ees romplots ou de ces crt- 
mes r¡ avanl foufes poursuites eommrnrrís.

qu'on reléve divers Índices de
i ?  _  r ar a  _  a  / I * I Y ■ ^ A  r k ^ l l t . *

toutes les

.  .  , ,  i - , - - , -  -  I  u v o i r  eu ¡ « u r  butuniiUie. PoiíT altar au dcJa de cello luiule, ' .....................
iiwinis óe cetltí piéor, ka  fraricaí# devranl .-o ; *
f.’iíóro «u serraiv© de la circulatksi, 31. bou- 
J<'\ar(l des hivuii.les, uí les élramj'irs. au eer- ' amellori.r ses
Vue üe la uírcukliim, 11, ruc Saint-Guillftume.

.'iciiie-el-.\larnc c| lous aulret tíépariemenf» de 
Ur :oiic des armées. —  Les snuf-uonciuite seront 
deltvi'és uii.x Frangaíft et aux 
seiviue de lu cireulalion, 1 1 , rue 

¿oac de Vinlérleur. — Pour k» Franga'i* el 
etiíiiigera í,e rendanl dsns une looalilé de Tínlé- 
rieiir, mais devant iransíter par les déparlemenís 
f'Ompri» dan.s ia zone des armées, le prrfet de

O- Üun per Tennemi d 'une nouvelle allaque ayanl (ié¡á a/jirm é  uu íiourerriem eni de la 
sur uuc grande écliel e. Itépahllrnte ¡raní-tíhe l't íolIdarHd pías

1 Les -coiiibnts locaux liv ré a 'p a r  les - Alfe-' apande uue lainal.; du pevple porlngitis arec  
lie í  inaiiils' au nc-i'd de 4u Srsrmie paruisafirt • '^„g.»uiés. ¡r  lien.; a m s i ü ccriir d'exp.Hmer 
l e -  : o> i  lu r a iir  l i i n  roccunntion i  ’ i i r i e  base 1 „ » , i »  a  v n i r p  Kxrellence les sen-

c’ál c,mipCfent pour (talirrcr les Bauf-avjduile í  maiids' au ncTd de 4u Sr«rmiü pai’u is ^ n t • /,• í/en.í nii.ísi ft ccri/r li'rap.rimrr
iusqii'u laJimltC"(W cliemín de for de 'Gl-ande-; «voir eu ¡iour bul Toccunntion d'iihe base : ¡)f.r.se>nneilemenf á V o lre  Excellence les señ­

en vue de cettc altaqué. .víais, jusqu'ft pió- , ¡¡„¡e,„ij, de conliance inébranlahle du gouyer-
53 tentatives cnneiiiies pour • p„rluoals dans la cause da droit ct
positions Win échoué avec do ¡uxtire gi son adm iralion pour les glo-

lomxles portes.
Rome, 8  avril. — Le Corriere d'lla lia  ap-

rieux soldáis de la Frunce.

if-uonduik seront' p ,end; de source aTcmaiide, qu’une graml© ( * r  A A t m l i a i »
éteaiiger-s par iu , „ctjvilé se poursuit en vue de rcorganiser , U t i  C S p l O T Í  a C V a i l S t :   ̂ ^
; baint-uuniaume. f,rfpRíífs des truunes opérant en Frunce. 1 C O U P T Í C r  a m C Y l C a i U

Mme dc P ... e t moi, comme si uous 
l ’avions surpris au  bain.

P ourtan t il est heureux, il ost nóccs- 
saire, m e dit-ou, qu’au  plus fort dti dé- 
earroi ceux-ci décident, qui dem eiirent en 
pleine possession do leur sang-froid, el 
que ceux-lá obtem póront?... D ’abord il 
n ’est pas súr que les gens lucides, quand 
le tem ps presse, u tilisen t justem ent leur 
sang-froid au bénéfice dc la collectivité.

Les autres moyens de circulation
Au point de vue de !a circulation per tOus 

moyens aulres que rautoraobíle, íei déparlsmenís 
de íl' .s’cíiie cí fieine-tl-OUc sont pfovisoireraent 
ooiisxKTéti conune n ’en formant qu'ufi «miiI, En 
••onsóqiicnre, Icj ciluycni /roni,ní.» potiTronl <j eir- 
rtllfr eíi eíonf scrifemenf poririir» dc piéces d'l- 
ilenhir; les étrangers devront étre munis de leur 
carte iridcHiUíé ou du i-écúpisaé de leur demande

les effecíiís des troupes opérant en 
ItíC gnmd-duché de Brunswick u rc<;u l'or­
dre d'envoyer lout cc dout il dispose cn 
infanterie. 'Mémes instruclions onl eté doii- 
nées nu grand-duché de Iles.#c.

Les chemins de fer allemands n'acoep-

Le soldat am éricain Leslic .Schccfey. i»n- 
ducteur d 'un  fourgon du service postul mi- 
litalre, avait dú s'arrétcr, le 25 jnnvier der- 

lent plus <íe voyageur» eivils qu'ft litre ionl : nier, en face le nuinéru T? du quai He.nri-IV 
. >. K ------ 4!------ 1 I joijp réparer un pneumatique. SoiKlnm 11

f . . .  t  ' ____r*raraS_.._ 1’ iv n í-ft fail exceptionnel
» LA SITUATION DEVIENT PLUS 
FAVORABLE ” , DIT LE COMMU­

NIQUE AMERICAIN
New -Y ork, 7 avri!. —  La revue Jtébdo- I 

m adairo du départem entde la Guerre é-.rril: ]

ut assuilli par deux indiviciis portant 1 unt- 
íoiTiie belge. Tandis que Tuu le menagait 
d 'un  revolver, l'au tre évenlroit d 'un  coup 
de couleau un sac de dépéches et s’em parait 
d 'une grande p a r tk  de son contenn. Puis 
ton» deux s'eniuirent par la  ruc Belliurd.

clmrgé

aux auíoriró admiitisirnlíves ou de pólice ¡uiti- 
ciaíre connaissance de ces romptols ou crimes 
cl ds leurs aufenrj ou cómplices, cm quf, mfme 
depuis le commenremenl des poiiwuIlM, auront. 
procuré i'airesíafion disJits auteurs au tom- 
plices. »

Et notrc confrére en concluí que k s  révé- 
latrans da Bolo onl trop tardé puisqua les 
«coinplicesii ont étó arrétéa avant son in- 
icrvenlipiJ. . .  ..

LA jo urñI T á ü  p a l a is
L'affaire Caillaux

.M, Cefflaiix esl reslé, hici-. de deux ft cinq 
hctire# et demie. dans k  cabinet tiu capitaio,: 
Bouchardon. pour premlm connaisfonce des do- 
curoenU confeniB tfans !e dresier italien.

L'affaire Suzy-Depsy
Ita. pharmacien Guúlier. mari de .'^izy Depey, 

a  ©té inferrogé, liicr midi, S'-r fe nouvcife
üK.iiipatt'ai líe eomiiuTio avec Teiineiin relcví j 
contro lui. Suzy Depsy sera ínterrogee aujour­
d'hui

L’affaire Turinel
Le capitaine Mangln-Bocquel a Iransmi^ hier.

: cnqui

Tandis que.!es au tres... D ans quclle bonne | dv carie. . ■ u ru u í u© m >< ........
Ita, (Icparfenienfe de rEtire. de TYimne. do la • nnus trouvons tennem i encore

r ó  capitaine Fnm k W ederhiirn. clmrgé 
I m  sitiw linn ffpnérale slrutégique el tacli- \ yj,® enquéte sur Tincident. appnt

que des A lliés devient p ln s favorable. Ai» 1 gendonncre  belge que le signakm cnl
débiU de la troUléine semaine de l'o (¡rn sirc

comédie Labiche nons m ontre-t-il un  Per- 
, richoii quelconque, blémc ct forccné, qui 
jette  la panique cn c la m a n t: « D u calme ! 
Ne nous affolons pas ! D u calme 1 »

E n  définitive... Jc  n ’ai rien de définitif 
á proposer. Je  retarde seulem ent 
d ’avouer la défiance obscure, e t peu  
rabie, que m 'iiispire, au .fró le r des 
trophes, la  chance dn  voisin. V oisin, mon 

■ semblable, m on frére, je  mc crois bien 
capablc, si je  te  vois dans l ’eau, de m ’y 
je ter pour te  sauver. Alais je  m anque de 
fot dans le conseil que je  te  pourrais don­
ner e t dans celui que tu  m ’ofires au rao- 
njeut oü le c id  a l’air de se rom pre c-ii 

; éclats su r nos tetes. Je souffre de scrupule 
á Tidée de poser m a m ain sn r ton  épaulc 
ct de te  pousser vers ce que j ’ignore. Je 
n ’aime pas uon plus iH-'iiser que vous 
pourriez étre, ta sollicitude e t toi. les 
g rains de sable qui cnrayent m a roue...

Le m alin du  vendredi sain t, Mme G ...
V téléphona á Mlle S ... :

— Venez avec moi en tendre TéuébreS 
á Téglise de m on quartier.

— Pourquoi? V ous habitez lo in , e t ma 
! paroisse est aussi bonne.
i  — N on, je  vous en prie, venez avec
i a o i !

— Ce serait avec plaisir, m a chére, 
tnais je  dispose de pcu  de tem ps c t les 
taxis sont rareS. J ’cn tendrai Ténébres á 
deux pas d ’ici.

l ',  ~  O h ! que vous u ’étos pas gcjjtille! 
h  Adieu, je  boude !
^ L ’heure de l ’office vint, e t  l ’obus alie* 

ttan d  aussi, qui écrasa l’église et tan t 
I dc fldéíes, c t  consterna la  paroisse de 

Mtne ü . . .  Celle-ci fu t sauvée. Alais que 
fút-il advenu de M lle 8 ... si...

Arrétons-nous au  seuil dc T illiinité e t 
tosipide domaine des suppositicms. E t 

[ ftouvcnoiis-nous, pour ra.ssurer ceux qui 
nient qub ; it T ou t le  m alheur de Tliom- 
nie vient de ce <iu’¡l n ’a pas su rester 
teamjuille dans sa cham bre )), iiu’unc autre 
Rraiidc parole affirme : c Si tu  vas oü  tu 
▼tux. tu  m ourras oü tu  dois. »

COLSTTE.

Cüfe-d'i >r. k?' Fl roiidiwtí.-nienfe de Mriun. Koiilal- ' ¿5 ,-̂  d 'auoir nííeiuí ses obiectiís princi-
nebieau. UesaiivOTi el PoitlarTer api>arl!rrai«nt ft
la zone non résenré des arm ées: il »a,í néces- F“ “*- , . __
«oiro d'íivoU* laii sauf-contiuít é\\ comiuisaair^ d© maintenant évideul (jnc lf  aoyj cotti-
iTolicft ou ma re áe la réKídonce. I múndctneni allemand profxJnuH d écraser

di> l ’ i iD  d is  agresseurs correspondait trés 
exaetement ft celui d'un espión alfemand 
nommé von Schtilz, Irenfe ans, dont le pos- 
s«ge avnil été signalé ft Calais.

M. Morand, Juge iTinstruction, h qui ces 
renselgnements ont été ooiiununiquás, a

e de pólice 
rechercher 

ccnnptice.
Síjmn)
c t a s  a r m é e s . C on tre la spécu la tion

N O U V E LLE S B R É V E S
— — X* —»

Expériences de tir. — Le m'niatére de T.ftnno- 
nvmt aunoncé. pour oet aprés-mkli. iles expé- 
r'iHices aux champs de kir de BlaiK-Mésnil, Bon- 
jv'nil et : d'.tssez íotIcs raklnnalions ne
d - vent pas luqoélcr k s . populations avojsj- 
u a n t e s .

Le cholera en Espagne. — üuelquo^ aus- 
^ . ^ s . g n a k s  ft Larthagtoe. font oramdrc te , 5  ̂ quaranic-Kuit hm res.

giiMHiHnHuwiHiniHiiHHniiMimRiuuHituimiHiiiHinmraRiiiiimEnii«ittiniuraMHMMn>BMMMM

taiile. L e  succés de ce plan dcpenduil de ln 
réuí.iiíe de la Jcnfoíiee ¡aile pour rompre le 
¡ront aFigftíii et d'une avance utlcrieure .;¡
rapide que les réserves anglo-fianquíses * normiet vient de charcer 
n'Sussenl pu  a rriv e r á temos pour ¡e rm e r la ^ ^ c S l s s a f e e  d e ^ l «  a 
bréche de la Hgne et relabUr l ordre de ba- ^ fraudes, d'ouv
luUle.

ró  témoignage de prkonnícr# fend d con- 
Ürm er que't'ennem i espéraU gagner la Hgne . 
de la Somme. le s o ir  da  premier ¡our de ¡
Polfensice ; m ais U dut eoiployer dix ¡ours . 
ponr iranerser un terrain qu'U se proposail \

T  M. Lavays-
sée, commissaire de pólice du service de la 
rcpresaion dc» fraudes, d'ouvrúr une en- 1 
quéle sur la hht»ssc de la  vkmde constelé© 
« 8  jfflU '9 deniter* et qu'arueune circons- 
ionoe n'expTque.

L e s  m i s e i g n c m e n l s  r e o u e i l l i s  p e i r n e t t e n t  
d e  d é c o u v tá r  k s  a u t e u r s  e t  b ó n é f l e i a i r á  d e  
« t t e  h a u s s e  i l l ic i le .

L A IT
CONCENTRE

SUCRÉ
et

SANS SUCRE I

N E S T L E
E n  V e n t e  
p a r t o u t

L A
M A R Q U E  

PRÉFÉRÉE

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
E r o n t  f r a n c a i s

14  H E U R E S -  L a nuit a été marquée par des actions d’ar-
tillerie violentes, notaanmcnt sur la rive gauche de TOise. Nos 
reconnaissances se sont montrées actives et ont ramené de* pn- 
sonniers.

Sur la rive gauche de la Meuse e t en Argonne, des coups de 
main ennemis ont échoué.

Nuit calme partout aiileurs.
S3 HEURES. — Au cours de la joumée, la pression de Ten­

nemi s'est poursuivie au nord de TAilette, dans la région de la 
basse forét de Coucy.

Des éléments avancés de nos troupes ont résisté e t ralenti la 
marche de Tennemi. trés supérieur en nombre, en lui infligeant 
de fortes pertes.

Sur le front de la Somme et entre Montdidier et Noyon, on 
ne sígnale aucune action d'infanterie. Les deux artilleries ont 
manifesté une vive activité.

Dans les Vosges, un.coup de main ennemi a échoué au nord 
de la Téte de Paux.

Canonnade intermitiente sur le reste du front.
2

I”  F r o n t  b r i t a n n íQ u e
13  HEURES. — Au cours de la nuit. nous avons légérement 

avancé notre ligne sur la rive sud de la Somme, á Test de Vaire-

w m im m m m m iia B m

sous-Corbie. Au nord de la Somme, prés de Neuville-Vitasse, nons 
avons fail quelques prisonniers et capturé une mitrailleuse.

L'activité de Tartillerie ennemie a grandi, pendant la nuit, sor 
tout le front de bataille britannique.

Le secteur compris entre Lens et le canal de La Bassée ainsi 
que la aone est d’Armentiéres ont été violemment bombardés 
par obús toxiques.

21 HEURES. — En dehors de Tactivité de Tartillerie ennemie 
aur différentes parties du front de bataille et particuliérement 
dans ie voisinage de Bucquoy, il n'y a  rien d'intéressant ft signaler.

F r o n t  i t a l i e n
Hier, sur l'ensemble du front, les deux artilleries ont exécuté 

des tirs de harcélement intermittenU et de peu d'intensité. Les 
éclaireurs ont été pius actifs a Touest du lac de Garde et dans le 
val Lagarina. Sur le plateau d’Asiago. des patrouilles anglaises 
ont attaquj en plusieurs points la ligne avancée ennemie, détruit
la garnison d'un petit poste et ramené des prisonmers.

F r o n f  d e  M a c é d o i n e
(7  avril).   Rencontres de patrouilles sur la Stnima.
Actions d’artillerie. dans la vallée du Vardar. dans celle de

la Cerna et au nord dc Monastir. S
Bombardement* des cantonnements ennemis de Demir-Hissar g  

par Taviation anglaise.

SANTE, VIGUEUR, FORCES
par i’emploi da

VIN dcVIAL
au Q u i n a ,  V i a n d e  

e t L a c t o - P h o s p h a t e d e  C h a u x
Son heoraosa composition ea fait la 

plua puisaant des ForlifiBatS et le 
meilieur des tooiques que doiTent 
employer toutea peraonnes déhiiitftes 
at sdaibliea par fes aneolsees el let 
touSiiDoea da l'beure preseute.

DANS TOUTES LES PHARMACIES

ON DEMANDE que frénéraJe. et deux
oüuüuoleurs Je camions autórnobilfs. S’a d r^ e r  
Papeterie de ia Seine, i  Nanterra (Seine).

klf C M n  D Cié DODBX.LS PORTES CAPITONNÉES 
A V LiiU nL.ivec leur.# terrures. eit hés IxmtuiL 
Berire : M Segond, 2ü, rue ü'Engbíeu, F&rkt

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
INFORMATIONS

— Le ministre de U Marine a déccrné la 
médaiüe d'honneur des épidémies, en vernieil, 
á  Mme Claire Sauvaire-Jourdan ; en argent, 
á  MUes Madeleine Arden et Claire Ganletme ; 
en bronze, á H ile Baptistine Roques, infirmié­
res k  i ’hdpital maritime de Saint-Mandrier, á 
Toulon.
NAISSANCES

— La comlesse de Jallerange, née Plancy, 
vient de donner le jour á  une filie, nommée ' 
Monique. ,

— M m e M. de Lassence, née Duboys d ’.An- ] 
gers, veuve du capitaine tué á l’ennemi le ' 
q octobre demier, est depuis quelques jours ■ 
mére d 'un fils : Alain. '
FIANCAILLES

— On annonce les fiangailles du capitaine 
R oger de Montégudet, chevalier de la Légion 
d ’honneur. décoré de la crois de guerre, avec 
Mlte Marie-Louise Desbordes.

MARIAGES
— En l’église de Fonneuve, prés de Mon­

tauban, a  été céiébré, ces jours derniers, le 
mariage du vicomte de Pages de Beaufort, 
maréchal des logis au lo* dragons, avec Mlle 
Odette d'Elbreit.

La bénédiction nuptiaie a été donnée par 
Tabbé de Scorbiae, cousin de la mariée, et Tar- 
chiprétre Portier a transmis aux jeunes époux 
ia bénódicjion du Saint-Pére.

Les témoins du marié étaient Mme de Mas- 
sia, sa tante, et le docteur Barrié, son onde ; 
la jeune mariée était assistée de la comtesse 
d ’Elbreil. sa grand'mére, et de Mme de Saint- 
Martin, sa tante.

— S. Gr. Mgr Tarchevéque d ’Auch a  béni, 
en I’égjise Saint-Martin de Pau. le mariage 
du barón de Sévilly d’Eiigny, lieutenant d ’ar­
tillerie, détaché á la mission américaine. dé- 
Doré de la croix de guerre, avec Mlle Isabelle 
Lyon.

Les témoins du marié étaient : le général 
marquis de Saint-Maur Cossígny et le barón 
de Salettes, ses oncles ; ceux de l;t mariée : 
M, Santiago Lyon, son frére, et M. .áminal, 
cónsul du Chili.
DEUILS

—  C’est en présence d ’une trés nombreuse 
assistance qu’ont été célébrées hier, en l’église . 
Saint-Philippe du Roule, les obséques de ¡ 
M. Martin Le Roy, conseiller référendáire ho­
noraire á la Cour des Comptes.

Le deuil était «onduit par M. Marquet de 
Vasselot, gwidre du défunt; .M, Paul Lebaudy, 
M. Pierre Lebaudy et M. Charles de Rouvre, 
ses beaux-frére*.

Du cóté des dames, par Mme Marquet de . 
Vasselot. sa filie ; Mme Pau) Lebaudy, Mme 
Pierre Lebaudy et Mme Ch. de Rouvre, ees . 
belles-sceurs. ,

L ’inhumation a cu lieu au cimetiére du 
Péfc-Lachaise.

N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t :  ]

Du dfácteuT Romain Perier, chirurgien de la ¡ 
région de Grenoble. tué dans son ambulance • 
du front par les bombes d’avions allemands i 
qui oflt atteint la générale Gourko et six au­
tres médecins. II avait été fait prisonnier,’con- 
damné & mort et sauvé par un méderín alle- 
mand ; rapatrié, U-. fut, depuis, griévement 
blessé au fro n t;

Du cornte de PaUkao, maréchal des logis de 
cavalerie.' décédé des suites d ’une congestión 
pulmoogig^.contractée au front. II était ie fils 
du général décédé et de la comtesse de Pa- 
lik ao ,
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GEORGE V SUR LE FRONT FRANCO-BRITANNIQUE
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L E  R O I  D ’A N G L E T E R R E  C A U S E  F A M I L I É R E M E N T  A V E C  D E S  O F F I C I E R S  A V IA T E U R S
L e  r o i  d ’A n g le t e r r e  v ie n t  d e  f a i r e  s u r  le  f r o n t  
f r a n c o - b r i t a n n iq u e  u n  s é jo u r  a s s e z  p r o lo n g é .  O n  
s a i t  q u e  le  r o i  e s t  t r é s  p o p u la i r e  p a r m i  s e s  t r o u p e s  
e t  q u ’i l  s ’a t t a r d e  v o lo n t i e r s  á  q u e s t i o n n e r  le s  c h e fs

s u r  le s  o p é r a t io n s  m i l i t a i r e s ,  e t  le s  s o ld a ts  s u r  l e u r  
b i e n - i t r e  a u x  a r m é e s .  O n  le  v o i t  ic i  c a u s a n t  a v e c  
d e s  o f f ic ie r s  a v i a t e u r s  d u  “  R o y a l  F y in g  C o rp s ” , d o n t  
l a  h a u t e  v a l e u r  s ’a f f i r m e  s u r  n o s  c h a m p s  d e  b a ta i l l e .

B L O C N O T E S

Priire á/cdresser les svis áe Naissences, Mariages, 
Décis, e tc , á l'Office des PMblicatians, 3 4 . boulevard 
Poissouuiire. Téí/phoue Central s a - i i .  Bnreaui ; 
a á 6 heures; iimanches et files, 1 1  ó  i s  heures, 
S ó  6  heuree. Pris spéciaux consentis i  nos abonnés.

M algré íe  h au s.*  t u r  les cu irs . TOMMY, bo t­
tie r, V0II6 d o n n e  les p lus beaux  m odeles á  des 
p rix  d éflan l la  ooTKurrcnce.

Voyez sos v itrin es. 1, ru e  de  P ro v en o e ; 23, 
ro e  des M arty rs, c t  8 !, passage  B rady ! !

Sâ k̂eiede ^ o í í U l /
A DOS AUTO-AJUSTEUR

Mé t n  v e a t t  d a n t ton tea  ¡ea bonnea m alsona

Nous rappelons k no* aboanét jque touta da 
mande de changement d’adresse doit élre accom

tkO la derniére bande d'abonnement et de
IJ 1 ,

tait droit ou’aux demandes présentées dans ¡es
pagnee
60 centimes pour toua Irais. 
tait droit ou’aux den 
coaditior - cí-des*us-

ne pourra Otra

[ i U i í i i i H
Parce qu ’e lle  est  

la plus

im p a lp a b le
V O U S  e m p l o i e r e z  l a

P O U O E E  d e  r i 2  
d c  L U ^ Y

S e  v e ad  e n  8 te in tes  :
1  f r .  25. 2 f r .  75. 5 f rs . dans 
t o a s  le s  m ag asin s b ie n a e s o r tis  
6B06: W. rM  da* lUUniitiu, PABIS

liillillllllilliiii

H i e r  s o i r ,  d a n s  u n  r e s t a u r a n t  o ú ,  m a l g r é  

l a  «  p a n i q u e  > • q u i  c o n t i n u é ,  p a r a i t - i l ,  

d e  r é g n e r  d a n s  P a r i s  ( c e  s o n t  d u  m o i n s  

l e s  j o u r n a u x  b o c h e s  q u i  T a f l i i f i e n t ) ,  n o u s  

a v i o n s  d i f ñ c i l e m e n t  t r o u v é  u n e  t a b l e  l i b r e ,  u n e  

p e t i t e  h i s t o i r e  b i e n  a m u s a n t e  m ’ a  é t é  c o n t é e .

L e  n a r r a t e u r  é t a i t  u n  n e u t r e  a m i .  u n  i n d u s -  

t r i e l  a r g e n t i n ,  q u e  s e s  a f f a i r e s  a v a i e n t  c o n d u i t  

e n  H o l l a n d e  e t  q u i  e o  r e v e n a i t

L e s  H o l l a n d a i s  m e n e n t ,  e n t r e  l ’ A l i e m a g n e  

e t  n o u s ,  d e p u i s  q u e l q u e  t e m p s ,  u n e  v i e  u n  p e u  

a g i t é e .  S a n s  i n t e n t i o n s  m a l v e i l l a n t e s  á  n o t r e  

é g a r d .  e t  s i m p l e m e n t  p a r c e  q u e  h  l e s  a f f a i r e s  

s o n t  l e s  a f f a i r e s  » ,  c e s  n e u t r e s  a v a i e n t  p r i s  T h a -  

b i t u d e  d ' e m p l o y e r  l a  p l u s  i m p o r t a n t e  p a r t i e  d e  

I e u r  «  t o n n a g e  u  a u  r a v i t a i l l e m e n t  d e  n o s  e n ­

n e m i s ,  e l .  p e n d a n t  t r o i s  a n s ,  i l i  g a g n é r e n t  á  c e  

c o m m e r c e  b e a u c o u p  d ’ a r g e n t .

n  n e  n o u s  d r á l A Í t  P ^ s  q u e  l a  H o l l a n d e .  o ú  

n o u s  c o m p t o n s  b e a u c o u p  d ’ a m i s ,  s o i t  p r o s p e r e ;  

m a i s  D O U S  n e  p o u v i o n s  s u p p o r t e r  q u e  c e  f ú l  á  

D O S  d é p e n s ;  e t  n o u s  a v o n s  d ú  p r i e r  c e s  a m i s  

d e  v o u l o i r  b i e n ,  e n  é c h a n g e  d ’ u n e  c e r t a i n e  

s é c u r i t é  q u e  n o u s  é t i o n s  t o u t  d í s p o s é s  á  l e u r  

p r o m e t t r e ,  n e  s ’ o c c u p e r  d é s o r m a i s  q u e  d e  l e u r  

p r o p r e  r a v i t a i H e m e n t  e l  n o n  d e  c e l u i  d e  T A l l e -  

m a g n e .  E n t e n t e  c o n c l u e .  C e  q u e  l e s  H o l l a n -  

d a i s  i m p o r t e n l ,  a  c e t t e  h e u r e ,  c ' e s t  l e s  d e n r é e s  

e t  I e s  p r o d u i t s  n é c e s s a i r e s  á  l a  c o n s o m m a l i o n  

d e  l a  H o l l a n d e ,  e t  r i e n  d e  p l u s .

O u ,  d u  m o i n s ,  c e  d e v r a i t  é t r e  a i n s i .  M a i s  

o n  p e n s e  b i e n  q u e  c c  r é g i m e  d c  r e s t r i c t i o n s  —  

d e  d e m i - d i é t e  —  s i  j ’ o s e  d i r e  —  n ’ é t a i t  p a s  

p r o p r e  a  s a t i s f a i r e  t o u t  l e  m o n d e .  E n  H o l ­

l a n d e ,  l e s  a f f a i r e s  m a r c h a i e n t  m a l ;  e n  A l i e -  

m a g n e ,  o n  r é c l a m a i t  k t o u t  p r i x  c e r t a i n e s  m a r ­

c h a n d i s e s  n é c e s s a i r e s  d o n t .  t r é s  l o y a l e m e n t ,  l e  

^ u v e r n e m e n t  h o l l a n d a i s  p r o h i b a i t  T e x p o r t a -  

t i o n .  L a  t e n t a l i o n  é t a i t  t r ^  f o r t e . . .  e t  c ' e s t  \ 
a i n s i  q u e  t o u t  l e  l o n g  d e  l a  f r o n t i é r e  p a s  m a l  

d e  H o l l a n d a i s  s e  s o n t  i m p r o v i s e s  c o n t r e b a n -  

d i e r s .

C e s  c o n t r e b a n d i e r s  n e  s o n t  é v i d e m m e n t  p a s  

d e s  a p a c h e s .  C e  s o n t ,  p o u r  k  p l u p a r t .  d e  p e t i t s  

c o m m e r g a n t s  p l u s  i m p a t i e n t s  d e  s ’ e n r i c h i r  q u e  

s o u c i e u x  d ' o b r c r v e r  I e s  l o i s ,  m a i s  c h e z  q u i  l a  

c u p i d i t é  n ’ a  p a s  a b o l í  t o u t  s e n s  m o r a l . . .  I l s  

v i e n n e n t  d e  l e  p r o u v e r .

C o m m e  l a  n o u v e i l e  I o i  h o l l a n d a i s e  p u n i t  d e

Er i s o n  —  e t  t r e s  s é v é r e m e n t  ^  c e l t e  c o n t r e -  

a n d e ,  I e s  c o n t r e b a n d i e r s  o n f  p e n s é  a  I e u r s  

d e v o i r s  d ’ é p o u x ,  d e  f i l s ,  d e  p é r e s  d e  f a m i l l e ,  

e t  i l s  o n t  c r é é  u n e  S o c i é t é  d e  S e c o u r s  q u i  s e  

c h a r g e ,  d é s  q u e  l ' u n  d ' e u x  e s t  s o u s  l e s  v e r r o u s ,  

d e  p r e n d r e  s o i n  d e  l a  f e m m e ,  d e s  e n f a n t s ,  d e s  

p a r e n t s  q u ’ i l  l a i s s e  d e r r i é r e  l u i .  N ’ e s t - c e . p a s  

t r é s  t o u c h a n t  e t  d e  l a  d r ó l e r i e  i a  p l u s  i m p r é v u e ?

E t  j ' a f h r m e  q u e  l ' h i s t o i r e  e s t  a u t h e n t i q u e .

SONIA.

S o u s  la Coupole

C A F ^ a S J g

D E

M O E R H Ü O L
C H A P O T E A U T

L£ MORRHUn supprimé le gófit 
deiügresbie de l'huile de fois 
de m<-’4je.

b C  MORRKUOL est beaucoup  plue 
efñcace que Thuile dant Ai 
c o n lien t to u s les p riucipes 
actifs.

LE MOÜRHUci. est souve- 
rain poi" guérir tes 
rhumes, le bronchite, 
les catarTbes.

Si lAeadém ie frangaise se piaiiit d 'avoir 
trop de candidats, T.ácadémie des Beaux- 
Arls, au contraire. déplore de n’<D avoir 
pas assez.

Les tr jis  que nons avons cités ne lüi suf­
fisant pas, eüe ajourne ft un mois la cam­
pagne électorale en vue de donner dans s« 
section de musique nn successeur ft M. \Vi- 
dor, son secrétaire perpétuel.

Elle comple bien que. d'ici lft, de nou­
veaux candidats se m ettront sur les rangs.

Elle cn espére deux : MM. \  incent d ’lndv 
el Gabriel Pierné.

.\1. Gabriel Pierné s'était présente, ninsi 
^ue M. -Vndré Meesnger e¡ M. Maréeliul, le 
jour méme — 59 octobre TJIO — oü M. VVi 
dor fut é'.u, au cinquiéme tour de scrutin. 
p ar 21 voix. membre de l'.Académie. II avail 
oMenu 7  voix : M. Mi ssager en avail ob 
tenu 4, et .M. Majóchal 3, 11 est grand prix 
de Rome de 1882. et .Mesain, deux titre© qui 
conipteraient en dehors de ses ceuvres..

M. Vincent d’Indy n 'a  point été en co- 
quellerie avcc T.fteadémie des Beaux-Arts, 
— mais ii y a  commencement ft tout, — el 
l'hommage de l'lnstitut de Belgique et de 
T.ftcatjéinie d ’Amsterdam, uuj J'élurent 
uvant TInslilut d e 'F ra n c e . fut spóiílané. 
Shu C cn ia a l et aoji. ¿drangtr. commtí te 
Sigtírd de Reyer, furent jiuiés ft Bnixeltes 
avan l de 1,'étre ft Parts Voilft aussi des 
titres

.1  P R O P O S  D E  B 0 M B E .'6
Uo monsieur ayant déclaré que le gouver­

nement venait d’interdire de donner les points 
de chute des obús, tout le monde approuva la 
«gesse du goiniernement. .Aussitót, dans ce 
wagón de. métro, nous eümes la-sensation de 
nous trouver exclusivement entre bons F'ran- 
gais. et une dame annongn qu’un obús était 
tombé á quelques métres de chez elle, non loin 
des Champs-Elysées. Pour ne pas demeurer 
en reste de politesse, une autre répondit sáns 
tarder qu'un projectile avait creusé son trou á 
deux pas d ’un monument qu’elle désigna, et, 
enyportée j>ar ce besoin de confidencc© qui ca- 
ractérise Ies vieilles amitiés, cliacun apprit á 
son voisin qu'un simpie et prwidenticl mirade 
lui avait sauvé la vle ce joür-lá. Jc pus ainsi 
me rendre compte que les trois obús tirés sur 
Paris d^mis 7  heuree du matin avaient fait 
leurs ravages dans onze rúes et quatorze 
places, sans conipter huit immeubles défoncés, 
deux ponts détruits et fdusieurs gares boule- 
versées.

~  A cc.^¿?in, pensai-je, il ne restera rien 
de Paris da.iS quinze jours.

Précisément je partáis pour passer une se­
maine á la campagne -ftvouerai-je'qu’au re­
tour je ne mis pa» le pied sur le seuil du la 
gare sans une certaine étnotion ? T ou t‘m ’y 
parut d abord normal ; pour regagner mon do­
micile, qui ne pouvait manquer d ’étre rédurt 
en poussiére, je travwsai la capitale dan» pr«- 
que toute sa largeur sans y voir autre chose 
que des gens fort paisibles et des maisons in- 
t.Tctes. Pourtant, le lendema^, me retrouvant 
dans le métro, j ’y runcontrai d ’autres voya- 
geurs, qui tenaient, sans souci des lois, íes 
mémes discours qu’á mon départ, Ma pre­
miére pensée fut de leur dire :

— Taisez-vous, malheureux, vous risqu« 
d ’affoler la population par vos propos inexacts 
et inconsidérés.

Mais, voyant mes voisins aussi calmes qu’at- 
tentifs,.jc compris que, loin de s’eflarer de tant 
d ’affreus récits, lis y prétaient leur tranquil- 
lité souriante. Car. s¡ peu versé qu’on soit 
dan» les raathématiques, on finit toujoúrs par 
comprendre que un c-t un ne peuvent pas faire 
trois.

Le neutre malveiliant qui guettait la con- 
vcrsalion d ’une oreille indiscréte fut sans doute

de mon avis, car íl se tut et descendit á  la 
station prochaine, sans ajouter un seul men­
songe á tant dé mensonges réconfortants.

M a u r i c e  L e v t l .

« L a  F ra n ce  m 'a ppelle »
Le .\e iv-Y o rk  Hfralcl piifalie en onglals 

1111.' -ohanson dc I lo n y  \Vebb Farrington, 
intilulée : I.u P runre m ' a p p c l l c Klle est 
d'UDe trés émouvante et trés haute insiiira- 
tiüii. Nous en  donnons ci-dessous la  ú'aduc- 
tlon :

Piu- dolft Ks raws. — l.’appcl de la Franco — 
Amve jusqu'ft moi. — J’entends, eloufíée, la lai-
iiiv »  x'Alv» Iln™.      .

— Je fa p p o ite ra i  — DesJc travorise ia mei' 
jeu-t et des dwints.

Dens le loinlain, — J’entendó Tappel — De la 
1-rancf .sublime ! — Les veuves sanglotenl. Loura 
roinpagiioas — Sont morts sous los coups das 
Huns. - Les épouses sans tnyvr. le.s méres sans 
(•nfoiils. _Se lamenteni parmi le© ruines. — 
Ama! hói-ofqiies, — Jo veux pai'fager — Vos 
pensées améres — Et- votre martyre 1

T H E A T R  E s
LES MATINÉES SONT RÉTABLlEs

On nous a conimuniquc hier la note S'i - 
Les diversee associations de direi'i..... 

spectacles se sont mises d’accord pour 
ntajider au  m inistre de l'In íérieur dr 
continuer rapplicatioii des m esures mi'., 
avaient • sollicitées précédemment 
avaient regu un oomihencemenl d’esécu* ' 

En leur nom, M. Franck a  demande 
m atin a u  m inistre de T intérieur - de i--. 
bien rendre aux  directeurs et sous icui- f . 
ponsabilité la  liberté de donner de© i,, ' ^
sans autres restrictions que celles qui 
sisteront ft prévenir ou ft éviter, si pos.-. 
toules chances d’accidejits. » ' '

Le minifitre de T intérieur a  répondu -,•- 
rabíem ent ft cette demande.

Les matinées sont done aulorisées désr^ 
mais.

II demeure, d 'autre part, entendu mj. 
dans le cas dc raids d'avions. Ies mpsnjS 
antérieurem ent édictées resteront enliir,;© ' 

Electric-Palace, 5. boulevard des 
Italiens. Spectacle de 2 h. ft 11

Tous les joura

EK MIIIIÉE
(Fagtulltl,2.3fr.)

ñ  SOÍlÍE

A  L ’ O L Y M P I A
L E S  K I E I L L £ U l i E S  V E D E T T E S  

e t  L E S  P L U S  K E L L E 5

A T T R A C T I O N S
20 NUMBBOS de OBDRe

LA JOURNÉE :
Opéra, 7 h .  30, S a m to n  e t D a liia ; ba  '  - 

d'Ham let.
C om édie-Frangiise, 7 fa. 45, les Noces 

tM ennes.
Opéra-Com ique, 7 fa. 30, Manon.
Odéon. I  h . 45, Ies B o uffons.
G aité-Lyrique, 2 h„  les Cloches de ro rn^r;»-.
P orte-S t-M artin , relAcfae; jeu d i. 8 h „  les Oiré ' '
Am bigú, reJA die; jeu d i, 8 h . 15, le  M a lin  

forges.
C h ite le t, dem ain , la  C oarse  a u  bonheur.
V ariété», relftcfac.
R éjane, reJftche.
Apollo, 8 h . 30, En perm '.' (M arcelle Yi-ven).
A thénée. 8 h . 30, la D am e de cham bre.
R enaissance, re láche.
E douard-V II, 8 h . 45, ía  PeCüe bottne dAhrahishi
C apucine». 8 h . 30, Paris au  b leu !  re v u e ; l'»f 

peíííe  ois, Pout diré quelque ehose.
Sosia, 8 h . 15. Vne n u it  de  noces.
C aum artin , 8 h. 45, RamasseAea d o n e !  rev iia
G rand-G uignol, 8 h . 30, le C rim e, C frecí au cj
Déjazat, 8 h ., la Dame de che: M axim 's.
Th. dea Art», relftche p o u r  rép étitions, ¡es Gos-rs 

dans les ruines.
SPECTACLES DIVEBS

Folies-B ergére (G u t 02-59), 8 h . 30, la R e n t  
nouveile , avec GrocJt « t  N apierkow ska.

O lym pia (C entr. 44-68), 2 h. 30 e t 8 h . 30. spii. 
Lacle d e  m usic-hall e t  20 n u m éros sensationrr-}-.

Casino de Pari», 8 h . 30, M lslinguett, C hevaü- 
Iksicot, Hose -Amy, ies 48 B eautícs (iirls (1=: 
I.l 2* versión de la  revue.

CINEMAS 
G aum ont-P alace , r c ilá c ^ .

E lectric-Palace, 5. boulevard  d es Ilaltens, ¡'.Uertt 
d 'a p ré s  le  ro m án  colonel D rian t ; Cháb 
m en l, d e rn ie r  épiacwe d e  Judex .

B o u rs e  de  P a r ls  du 8  Avri l  19

Pbí .K'líi les mers, — Aivivc lu %oix — Triste 
de la FVanre : — Cesl la plainte des doche» br¡- 
sées — Par les obiis des démons; — C’est le vent 
que la guerre falque, le vent qui huidle. — Le 
'en t quí pleure dan© le» églises bombardées^ — 
Afaisons de priére — Oú Dieu veille pomtant, — 
Mu main panseru — Vos liagiqucs bk-ssures.

•Des bopds dc la Seine, — J'onleiid-s les da- 
meurs — üe la'France en peine — Tout crie ■ 
trous-dobus. tranchées, ílls barbeles — El les 
liommes, deveniis fous, sous les gaz cou les jete 
de ft'u. — De sombres agonies rálent dan© lo 
So mar,'} [and. — Des chairs gémi.ssenl sous le 
scolpel du chirurgien. O pay© meurtri — Que 
teoBiile la. souffrance, — A ton appel doulou- 
reux, — J accoiirs-pour combatiré !

U n e  lim ousine  pa ssa ., .
Dans un ,petit villuge frangais oú ©e 

trouvent beauooiip d'Améi-jcains habite une 
fenvme vialle e l p a p \ie . Pouilaní elle elait 
heureuse, c a r alie po.ssédmt un cochoit. Oh; 
ce n’était pas un gros coclion, mais. cha­
qué jour, il pi'eneit d u . poids ; et le village 
entier en raflolait, caí- cet animal étail doué, 
paralt-il, <Je lacuiJéa infellecluelIeK- fort re- 
marquablas — chez un  cochon.

Lne limousine-passa... Lile passa su r  Ic 
codion. La vieille femme eut le cceiii- brisé ' 
Surcroit de désespoir : les autorités de lá ' 
commune déc-laréz-eni que le gorot avait é1é I 
vidim e de sa jMXípre éloundené. Ou ne pon- ! 
vaát done dédommager la propriétaire. Cette 
noux-elle plongea ■ lou t-le  \1 ilage dans la 
consteriiation, et-certains grincneux se mi- 
rent ft parier das Américams avec mi a ir  
piocé.

_Mais voici que. pour la premiére íois de sa 
VIO, la vieil'e'fem m c recut-une leltrc Klle 
l'o-’vril. Elle y -tro u v a-u n  chéqiie d e -00111 
franca.avec les vifs rearéis de r.ftméricain 
m aitre de la limousine. Uís niédifianoes ces- 
e é re n t: mais nul ne sut le nom du sénc- 
leux. étranger.

C’élait le gónériil Persiiing. qui, mato-é 
toules ses occupation©, avait Trouvé moyen 
de sc renseigner su r cettc'alTaire c t de pan- 
ser, SI l'on peut dire, la blessure faite par 
son auto.
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M 6TAUX A LONDRES. — L a  t o n n e  d e  1 010 
c i i i v r e  C h i l i ,  d l s p c a i l b i e ,  110: I l v r a b l e  3 m ois, lH :  
E l e c i r o l y i l q u e .  1 2 3 ;  E t a l n  c o m i i t a n l  3 1 » ;  l i v i a t "  
3  m o l » .  3 1 8 P l o m b  a n s í a l a ,  S 9  i j i  ¡  z i n c ,  c o a » -  
t a n t ,  5 S ;  A r g e n t  ( r o n c e ) ,  4 5  d .  1 /2 .

fm GUKRISON DK LA GOUTTK ^  AVílPáT
L* O o u tle , a u  d é b u v s e  c a r» e téH se  p a r  d e s  s a n a  d é i r u k - » la .o a i i s e  de  r in re c t lo n  d o n t . ta a  M  W W W M  I

fUS T»Tl: lU flllIlCID

L a  G o u u e .  a u  d é b u l , -  s «  c a r a c t é r l s e  p a r  d e s  
a t t a q u e s  i o c a l l s é e s  d o n s  l e  g r o a  o n e l l ,  a l M q u é s  
e s t a u é é s  l e s  u n e s  d e s  a u U e a ,  P l u s  U r d .  c e s  
a t c a q u e a  s e  g é n é r a D s e n t ,  d e v i e n n e n t  p l u s  
( r é q u e n i e s .

Le O ouH eux, b ie n  p o n a n t  e n tré  le s  socés, 
B'anéfDle » ce  m o m en t. p e rd  sea  ro rcee , e t  c 'é s t  
a lo rs  q u e  s u rv le n n e n t le s  ■ lé s lo n s  v is cé ia le s .

L a  O o u u e  s e  p r é s e m e  s o o s  d e u x  f o r m e »  ;
1 *  = a  O o u u e  a r U c u l a I r e  c b r o n l q i f e ,  c i r e c l é -  

r i s é e  p a r  d s s  l é s l o n s  a r t í c u l a l r e » ,  d é f o r m a t l o n s ,  
t o p b u s ,  a u h y ) o s e s  ;

2 °  L a  G o u u e  v l s c é r a l e ,  d c « t  l e  s i é g e  d e e  
m a n l f e e i a t l o n s  e e t  l e  c c e u r ,  l e  c e r v e s u ,  l e s  
r e i n s ,  l ’e e M m a c .  C e t t e  f o n u e  e e t  d e  b e a u c o i q i  
l a  p l u s  d a n g e r e u s e .

TRAITEMENT DE LA GOUTTE
U o  g r a n d  n o m b r e  d e  g o u i t e u z  s e  c o n t e n t e m  

d e  s o l g n e r  r a c c é s  d e  G o u t te  e n  a i ip U q u a n t  u n  
c a t a o l a s m e  l a u d a o i s é .  u n  t o p l q u e  q u e l c o n q u e ,  
p o u r  é l o i g n e r  l a  d o u l e u r .

II  s e  p r o d u i l  c a  f a i t  q u e  l e s  p r é g i a r a t l a n s  
i m p l o y é e s  e n d o r m e n t  s i n g > l e n i e n t  ¡ a  a o u I T r a n c e

s a n e  d é t r u v ó . l a . c a u s e  d e  r i n f e c t l o n  d o n t - I e a  
p r o g r é s  l u s e u s l b l e s  p r é p a r e n t  u n  r é v e í l  t e r r i b l e  

u r .  U f a u t  d c í j a r r a s s t r  l 'o r g a m s i n e  e n iic r  
d e  t o u t  g w m «  d e  m a l a d i e  ; o o  y  p a r r í e u t  s O r a -  
m e n t  e t  ra p id e m e n t p a r  l 'e m p l i . l  d u

DOLOROSTAN (Ote-Douleurs)
C ’e s l  u n  r e m e d e  q u i  a  p l u s  3 9  a o a é e s  d e  
s o e c e s  h s o n  a c t i f  e t  d o n t  I t e l o g e  n 'e a l  p l u s  h 
f a l r c .  I I  e s t  p r t o a r é  s p é c t a l e r o e n t  p o u r  g u e r i r  • 
iioulte, Scíatupíe, Shumatiemei, Gravelie, 
Arthritisme, ¡laux de reins. Lumbago, e t c .

P e n d a n t  1= t r a i t e m e n t ,  U  e s l  i n d i s p e n s a b l e  
d e  C a ire  u a s g e  d u  B & H J t z  d a  H A R l R l E B  e n  
f r l c t t o n s  e t  m a s s o g e a  m a u u  e t  a o i r  ( l e  f la c M i 
3 rr. 50'. '

L e  S O L O B O S T A N  ( O t e - D o Q l e u r s )  se t r o u v e  
d e n »  l o u t e e  l e s  P b a r r o a c l e s .  l e  O s c o n  t  r r . ' s o .  
E i p é d "  f r a  ICO g a r e  c o n t .  m a n d . - p o s t e ,  7 f r .  lo .  
P o u r  r c c e y o l r  q u a t r e  n a r o n s  B O L O R O S T A H  e t  
( ^ a t r e  f l a c o n s  E A U l l E  d a  M A R I H I E R  t r a i t e -  
n i e n t  d 'u n  m o i s ) , a d r e s s e r  u n  m a n d a t - p o s t e  d e  
38 f r a n c s  k ¡c P h a r m a c l e  D L - M O .X T I tR , í  R o u e n .  

X o U e e  f r a n c o  s a r  d e m a n d e

lO lr. C o n s u i t .r s t  TíTieBié.Sl
P an a  D iv o r c e .  A H n u l a i l ó d  
r e lle le tá ta . M éSutttU U atA oTi -  -  — -  a Vínnu lio

Procéa. Sulats eanHenliels. Enguélas discrétaa (32* eanée).

ü3iES URINAIRES
m a la d ie s  d e  l a  P E A U
j-r o ii,-  ioanr lirpvusance.
rusmvBt», íflétMte. p»mb», Ecsemv 

DémaBgMiíoni.Ome.Dartrei.ptTré 'onso'i« les Dooi»nr. SrwP-i».i-ip» de 
r i K S T m i T  M ILTO.* 
OraadaCUB.avt u/Vnrml.

c*nnu4 oové U sv- 
9i •tcpl rt 0f« tWfmw! U 
“* '* <«j ppix

9. C itéVogig-vogssuEnin»
* EisurirhAraíiuinfíSSSÍ!*¡tementt o* ce "feg d.

Le g é r a n t : V í c t o r  L a u v e r g \ a t .  

im p rim erie . 19, ru e  C adet, Pari?:  V olum ard.

La Cure de  Printem ps
Voiei le  P rio tem pá, e t  to u t le  m onde 

=uit q ii 'a  « t t e  í^ioque de l 'an n é e  le  -So/tí. 
oe g ran d  -dispensaleur d e  ¡a  san té , a  toñ- 
dance ft s'éohaulTer e t  ft am ener le s  plus 
g ra v es  déso rd res d a n s  Torganism e.

II e s t  do n e  lad ispensab le  d e  v t í l le r  i  
la  bonne Circulaíiun d u  Sana  qui doi: 
v iv iüer to u s  le s  o rg an es san s le s  conges- 
ti onner.

L ’espóríence  a  suffisam m ent prouvé 
quo la

m VEN C Ede im éS O Ü R Y
un iquem ent com posée de p lan tes, donl 
le s  p rin cw es aclifs  o n t é té  e x tra its  par 
U D  procédé ©píkílal. e s t le  m eilleu r ñégu-  
Udeur de la C irculalion d u  Sang, qui 
soit connu.

T o u t la m onde Iait 
m a in ten an t la  cu re  dé 
F rin tem pa avec la
JOÜVEIIGEderabbé SOURY
q u i g u é rit ie s  7’roubrea 
de ia Circifí'ííifm du  
Sang. ie s  .Valadies de 
l'fistonw c, de  V/níes- 
l ín  e t  d es N erfs , les 
M igraines. -les .'Vévral- 
g ie s ;  to u te s  le s  Maia- 
die» intériB "re» d e  la  Pem tne, le s  Aceí- 
den is  d u  RETOUR D'AGE, le s  Chalewo, 
Vapeurs, E io u ffem en ís , Congesiions, etc-

L'ne c u re  d e  s ix  sem aines, c 'e s t b iw  
p e u  d e  ohose, q u an d  on  songe aux  diffé­
re n ts  m alaises q u e  l’on  év iíe ra  grftoe * 
oette sage précautiou .

La IOüVeHCE a« l’Abbé SODRT. daits toutc* 
les PbarnBcies, le n a c o n  4 fr, 35; f r a n c o  gst® 
4 fr, 8 5 .  L e s  4  f l a c o n s  f r a n c o  g a r r  r n i i u y  
m a n d a t - p o .s i e  17 trames idreseé é phaniv"'' 
Hag. DÜHOHTIER, i  R o u e n .  
t . s j o u t e r  o fr. SO p s r  H a c o n  p o u r  rim pot'

B i e n  e x i g e r  l a  V é r i t a b l e  
J O U V E N C E  D E  L ' A B B É  S O U R Y  
 avee la a lin is tu r e  Mag, D O M O N TIIB

( .V o t fe e  eontenant reaselgnementí gratis)
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